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Le mouvement des Junior Entre-
prises (JE) est né en France, avec la
Junior Entreprise de l’ESSEC, en
1967. En Belgique, quinze JE sont
aujourd’hui réunies au sein de Ju-
nior Enterprises Belgium et six Ju-
nior Initiatives sont en voie de de-
venir des JE. Le rôle de la confédé-
ration belge, fondée en 2004 par
des membres de trois JE, est de
faire connaitre le concept en Bel-
gique, d’améliorer la visibilité des
JE dans le monde des affaires et de
favoriser le réseautage de ses
membres aux niveaux national et
international en les invitant aux
événements organisés par les fédé-
rations. La confédération réalise
aussi chaque année l’audit de cha-
cune de ses entreprises membres.
Les 550 Junior entrepreneurs qui
composent les JE belges sont étu-
diants et étudiantes de l’enseigne-
ment supérieur en management,
droit, ingénierie, finance, marke-
ting, IT et stratégie. Ils offrent
leurs services de consultance aux
dirigeants de PME comme à des
institutions ou des multinatio-
nales. La plus ancienne Junior En-
treprise belge est HEC Advisory, si-
tuée à Liège et fondée en 1991, tan-
dis que la plus jeune est Brussels
Law School Consultancy (BLSC).

Une ou deux Junior Initiatives de-
vraient devenir JE fin avril.
Chaque année, la confédération
décerne trois awards : Most Impro-
vement, Best Business Approach,
Best Junior Enterprise. 
« Les Junior Entreprises nous sou-
mettent un dossier qui est ensuite
évalué par nos partenaires sur
base d’une grille d’évaluation, ex-
plique Christine Ganshof van der
Meersch, présidente de l’associa-
tion. Nous combinons la grille
d’évaluation et les résultats des au-
dits pour déterminer les finalistes
des trois awards. Ces finalistes pré-
parent un pitch pour le National
Meeting que nous organisons
cette année le 30 avril. Ces pitchs
sont jugés par un jury extérieur et
le gagnant est proclamé le jour
même. »

l CAROLINE DUNSKI

Créées et gérées par des
étudiants de l’enseignement
supérieur, les « Junior
Entreprises » offrent leurs
services de consultance aux
dirigeants de PME comme à
des multinationales.

Etre consultant d’une JE 
pour fourbir ses armes

Les 550 Junior
entrepreneurs qui
composent les JE

belges sont étudiants
et étudiantes de

l’enseignement
supérieur en

management, droit,
ingénierie, finance,

marketing, IT et
stratégie. 

Le Brussels Management Challenge, organisé par l’Ichec Junior Consult. D.R.

JUNIOR ENTREPRISES

C’est que le Brussels Manage-
ment Challenge, un des événe-
ments phares de la Junior Entre-
prise, se tiendra les deux jours
suivants dans les locaux de
l’Ichec. Deux très longues jour-
nées qui débuteront à 8 heures et
se poursuivront jusqu’à 23
heures, pendant lesquelles il fau-
dra ravitailler les 23 équipes de
cinq personnes chacune. Entre
deux questions, il faut donc indi-
quer aux personnes qui s’oc-
cupent du catering l’endroit où
elles peuvent stocker leur maté-
riel, réceptionner les goodies

fournis par les entreprises parte-
naires… et empêcher les étu-
diants membres d’IJC d’accéder à
la salle réservée pour l’interview.
« Le Brussels Management Chal-
lenge demande un an de prépara-
tion », souligne Ludivine, qui su-
pervise l’événement. « Nos parte-

naires proposent des cases qui
concernent la supply chain, le
data mining ou encore le data
processing. La participation est
totalement gratuite, y compris le
catering, et c’est l’occasion de
faire ses premiers pas dans le
monde professionnel. Les entre-
prises peuvent aussi y repérer des
talents. »
Pour la 6e édition du Business
Game programmée à l’ère covid,
le nombre de participants a été li-
mité à 120 étudiants. En temps
normal, ils sont 300 et viennent
même de l’étranger. En 2020,
l’événement a dû être annulé
tandis que l’an dernier, alors
qu’IJC aurait dû fêter ses dix ans
et était sacrée Best Junior Enter-
prise, il s’est déroulé en ligne.
Chaque équipe compte au moins
deux profils de management et
deux étudiants en Stim (science,

technologie, ingénierie et mathé-
matiques) à partir des BAC 3.
Au sein du conseil d’administra-
tion, Thomas est chargé des res-
sources humaines, de la commu-
nication et de la coordination de
la Jobs and Internship Fair orga-
nisée ce jeudi dans un hôtel
bruxellois. Tous les étudiants en
Stim ou management de Bel-
gique étaient invités à rencontrer
56 entreprises actives dans tous
les domaines. Le vice-président
souligne que « le recrutement des
consultants d’IJC se déroule de
façon assez similaire au proces-
sus d’une entreprise de consul-
tance normale. Il y a un formu-
laire à remplir en ligne auquel il
faut joindre un CV. Puis il y a un
entretien classique d’une heure
environ, avec l’Executive Board.
On sélectionne ensuite les profils
intéressants, puis on organise un

business case par équipe de 4 ou
5 pour voir comment ils inter-
agissent. Cette année, il y avait
60 candidats ; on en a sélectionné
17. En fonction des départs en
Erasmus, IJC compte entre 40 et
50 membres. Notre core business
est la consultance dans 4 do-
maines : stratégie, marketing, fi-
nance et international. Nous réa-
lisons des études de marché, des
plans financiers. Pour nos
membres, c’est une véritable ex-
périence professionnelle à ajou-
ter au CV ».
Chaque projet est mené par une
équipe formée d’un project ma-
nager et de 3 ou 4 consultants.
« Les projets sont choisis pour la
plus-value pédagogique qu’ils
apportent aux étudiants », sou-
ligne Ludivine.

l C. DU.

Ichec Junior Consult (IJC) Le Brussels
Management Challenge : un an de préparation !

Ludivine Stuckens

présidente d’Ichec Junior Consult
D.R.

Le Brussels
Management
Challenge est

l’occasion de faire
ses premiers pas

dans le monde
professionnel

Ludivine Stuckens

présidente 

d’Ichec Junior Consult

Q uand Ludivine Stuckens
et Thomas Van de
Vyver, respectivement

présidente et vice-président,
nous reçoivent dans le local
d’Ichec Junior Consult (IJC),
l’ambiance est survoltée ! 
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O
n plonge alors dans le
grand bassin du milieu
professionnel sans vrai-

ment savoir si on pourra nager.
La Société Wallonne des Eaux
porte un grand intérêt envers
les jeunes diplômés et sur leur
bon développement au sein
d’un poste. Une manière de
répondre à leurs attentes dès
leur premier emploi. Kotplanet
est allé à la rencontre d’Adrien
Ninane, nouvel arrivant au
département des formations à
la SWDE.

Au service de la société
Tous les employés de la SWDE
s’engagent à réaliser la même
mission : produire de l’eau po-
table, la distribuer au mieux à
travers la Wallonie et bien sûr,
offrir les meilleures structures
pour que ce soit faisable (parce
que l’eau c’est la vie !). 

Depuis bientôt 1 an, Adrien
s’est lui aussi engagé dans cette
mission avec la casquette de
coordinateur de projets de
formation à la SWDE. Un intitulé
assez flou, mais qui prend tout
son sens au sein de l’entreprise.
« Mon boulot, c’est de faire en
sorte que chaque nouveau
projet, au sein du département
des formations, puisse voir le

jour. Tout ça dans le but que
chacun des formateurs internes
puisse être bien formé et avoir
les bons outils, sur le terrain
comme en dehors. » Des défis,
en veux-tu, en voilà, car il y a
aussi un enjeu écologique et
énergétique auquel chaque
service de l’entreprise tente de
répondre de la meilleure ma-
nière qu’il soit. Les membres du
personnel sont donc précieux
aux yeux de la SWDE, y compris
les plus jeunes, qui représentent
ce challenge de demain.

Diversité des métiers
Géologues, architectes, dessina-
teurs, fontainiers, ingénieurs,
etc. : bon, on ne va pas tous les
citer, mais une multitude de
métiers sont indispensables à la
bonne vie de l’entreprise, et
donc une multitude de forma-
tions ! On ne se doute parfois
pas de tout ce qu’il est possible
de faire dans la même entre-
prise. D’ailleurs, Adrien raconte :
« grâce à des séminaires et
formations par exemple, j’ai pu
rencontrer énormément
d’autres personnes de la SWDE
avec des fonctions bien diffé-
rentes des miennes. 

Avant d’arriver, je ne pensais
vraiment pas qu’il y aurait ce
genre de poste dans la même
entreprise que la mienne. »

Le tout est de découvrir ce
qu’il est possible de faire, de
s’informer sur le nombre incal-
culable de postes possibles.
Trouver le job parfait peut alors
passer par trouver l’entreprise
qui nous convient. 

« Personnellement j’ai foncé
sur l’occasion et j’ai finalement
trouvé un job qui me plaît parce
qu’il correspond à mes valeurs ».
Adrien ajoute aussi : « Je me
sens à ma place et malgré ma

présence que depuis quelques
mois, je me sens écouté et ma
personnalité s’intègre à mon
travail sans problème. »

Les indispensables d’un job
Aujourd’hui, Adrien peut avan-
cer sur plusieurs projets comme
il le souhaitait, en équipe, sans
se soucier d’une routine particu-
lière. « Et pour obtenir ce job, il
fallait que j’essaie, que je tente
l’expérience par moi-même pour
qu’elle me plaise au final »
ajoute-t-il. 

Être bien entouré, faire partie
d’une équipe qui met en
confiance et avec laquelle on est
à l’aise est aussi essentiel pour

lui. C’est ce à quoi la SWDE
s’attelle dans ses différents
départements, en plus d’un
cadre de travail idéal.

« Je suis tombé dans une
équipe avec laquelle je m’en-
tends très bien aujourd’hui et
qui m’a réconforté dès le départ.
Je n’ai eu aucun souci à poser
des questions ou à m’exprimer
sur un sujet par exemple »

explique Adrien, qui a visible-
ment le sens des priorités : 

« Et ceci dit, être entouré de
gens avec qui tu peux aussi te
marrer de temps en temps c’est
important ! »

Robin Raedt (Kotplanet)

Se sentir chez soi dans son premier emploi, c’est possible !
Le passage d’étudiant à travailleur peut être
un passage qui fait peur. C’est le moment
où on a le plus de doutes, de
questionnement sur sa carrière, son avenir
et surtout, sur son bien-être au travail.
Kotplanet (média dédié à la vie étudiante en
Belgique des 17-27 ans) part donc à la
rencontre de jeunes starters qui débutent
leur carrière professionnelle.

Géologues, architectes, dessinateurs, fontainiers, ingénieurs,
etc. : bon, on ne va pas tous les citer, mais une multitude de
métiers sont indispensables à la bonne vie de l’entreprise, et
donc une multitude de formations ! © D.R.

On ne se doute parfois pas de tout ce qu’il est possible de faire
dans la même entreprise. © D.R.

Le tout est de 
découvrir ce qu’il 
est possible de faire, 
de s’informer sur le
nombre incalculable 
de postes possibles. 
Trouver le job parfait
peut alors passer par
trouver l’entreprise 
qui nous convient.

« Je me sens à ma
place, écouté et
ma personnalité
s’intègre à mon
travail sans
problème. » 
Adrien Ninane,
coordinateur de
projets de
formation.

G
râce à leur ouverture aux
nouveaux arrivants,
Kuehne+Nagel est une

entreprise dans laquelle le déve-
loppement personnel est encou-
ragé. Mathilde Hébrans fait
partie de ces jeunes employé.es,
et Kotplanet lui a demandé son
ressenti.

La Qualité avant tout
Kuehne+Nagel (K+N pour les
intimes) est une société qui offre
des services logistiques aux
entreprises de divers secteurs.
Tous les domaines se croisent et
diffèrent, ce qui donne un envi-
ronnement de travail très varié.
Mathilde travaille dans le dépar-
tement Qualité sur le site du
Trilogiport (NDLR : Hermalle-
sous-Argenteau, Liège) dédié au
secteur pharmaceutique dans
lequel elle est Quality Adminis-
trator Officer. En gros, elle se
charge du respect de la qualité
générale du service. Elle précise
en disant : « je m’occupe de tout
ce qui touche aux déviations,
c’est-à-dire tout ce qui dévie du
processus habituel. Je m’arrange
pour trouver une solution à
cette déviation et faire en sorte
que ça ne se produise plus ».
C’est un milieu qui demande

donc beaucoup de rigueur étant
donné les nombreuses règles à
respecter, mais qui colle au profil
de Mathilde. Elle n’a cependant
pas hésité à aller directement
sur le terrain pour parfaire sa
mission. « Cela ajoute un esprit
de collaboration et de contact
humain très appréciable »
ajoute-t-elle.

Une rapide évolution
À son arrivée, Mathilde a com-
mencé dans un nouveau bâti-
ment annexe, où il n’y avait
qu’une poignée d’employés.

« J’ai pu voir mon département
grandir car je suis arrivé presque
au tout début de celui-ci. 

Alors qu’à mon 1er jour on
était peut-être 8, nous sommes
aujourd’hui entre 100 et 150
personnes ». Elle a donc eu la
chance de voir le site du Trilogi-
port évoluer, et cela lui a permis
de progresser également. 

Ses fonctions ne sont d’ailleurs
plus vraiment les mêmes qu’au
départ, et cela a même influé sur
sa personnalité : « à la base
j’étais quelqu’un de réservé,
plutôt timide, pas vraiment

prête à prendre la parole devant
un grand groupe. 

Mais j’ai été amenée à parler à
d’autres, à donner des forma-
tions par moi-même et j’ai pris
énormément en confiance ! »
Son engagement lui a aussi
permis de découvrir d’autres
métiers essentiels, comme les
team leaders, les opérateurs sur
le terrain ou les Quality Coach
avec lesquels elle interagit. 

Mais la chose dont elle est le
plus fier est d’avoir pu être LA
personne toujours accessible :
« J’ai réussi à faire en sorte d’être

celle qu’on peut appeler, à ap-
porter son aide ou à répondre à
une question. Ça fait partie du
bon esprit d’équipe qu’il faut
garder. »

Un environnement évolutif
D’après Mathilde, c’est ce bon
esprit d’équipe qui lui a permis
cette progression. Avoir des
tâches de plus en plus impor-
tantes et des responsabilités
plus grandes est toujours grati-
fiant, mais pas toujours simple.
Mathilde explique que chez
K+N, “ »hacun.e se pousse vers la
haut, ce qui donne envie de
continuer à progresser, à en faire
toujours un peu plus.

Il y a une importance du
développement personnel et on
est libre de faire des proposi-
tions, des améliorations, de
prendre des décisions, etc.. »

Ce qui est important au ni-
veau personnel est aussi d’avoir
confiance en ses propres capaci-
tés, penser que quoiqu’il arrive,
on occupe ce poste pour appor-
ter du positif, et uniquement du
positif. Le message est simple :
crois en toi et en les autres !

Robin Raedt (Kotplanet)

Chances de progression dans son premier job :
important ou pas ?

Une des principales
craintes au tout
début d’un job, c’est
de savoir si on va
pouvoir gérer de
vraies responsabilités,
en faisant ses
preuves de jour en
jour dans la société
où nous sommes
fraîchement entrés. 

Ce qui est important au niveau personnel est aussi d’avoir confiance en ses propres capacités,
penser que quoiqu’il arrive, on occupe ce poste pour apporter du positif, et uniquement du
positif. Le message est simple : crois en toi et en les autres ! © D.R.

« À la base j’étais
quelqu’un de réservé, 
plutôt timide, pas
vraiment prête à
prendre la parole
devant un grand
groupe. 
Mais j’ai été amenée
à parler à d’autres, 
à donner des forma-
tions par moi-même
et j’ai pris 
énormément
en confiance ! »
Mathilde 
Hébrans, 
Quality 
Administrator 
Officer.
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Junior Entreprise
Warocqué Consulting
Services 
Devenir senior et bénéficier
de tous les avantages, sans
les désavantages

Composé de 6 membres, le
board est renouvelé chaque an-
née en mai. Pour devenir admi-
nistrateur ou administratrice, il
faut avoir participé à la Junior
Entreprise comme consultant
pendant un an. Quant au recru-
tement des consultants (entre 10
et 15 étudiants), il se fait en oc-
tobre.
La présidente Eline Desmet ex-
plique que « les étudiants
peuvent prendre part au proces-
sus de recrutement à partir du
BAC 2, jusqu’au Master 1, parce
qu’en BAC 1, il est difficile de
participer à la vie d’une entre-
prise et qu’en Master 2, il y a les
stages en entreprise. Les Masters
2 peuvent devenir seniors. Ils
ont alors tous les avantages

d’être membres, mais pas les
désavantages. Ils peuvent béné-
ficier des formations, des team
buildings… sans obligation de
venir aux événements que nous
organisons, comme l’UMons Ca-
reer Day. 
Avant, c’était le Warocqué Ca-
reer Day, mais depuis l’année
passée, où nous l’avons organisé
en ligne via Teams, il a été éten-
du à l’ensemble des facultés. Les
juniors doivent donc obligatoi-
rement y participer en tant
qu’organisateurs, assurer l’ac-
cueil, le parking… ».
L’organisation d’événements est
un des trois piliers de la JE-
WaC’S, à côté des formations et
des projets réalisés sur le terrain
pour des entreprises. « Pour les
formations, on demande à nos
membres les thématiques qu’ils
souhaitent aborder. Cela
concerne les discriminations à
l’embauche, le sujet tabou des
salaires, des simulations d’entre-
tien de recrutement… Pour les
projets de terrain, nous démar-

chons les entreprises, ou elles
viennent directement nous voir.
Ces projets sont l’occasion pour
les étudiants de mettre leurs
compétences académiques en
pratique, et l’expérience acquise
de cette manière constitue un
atout considérable dans leur CV.
C’est aussi un premier pas sur le
marché de l’emploi. »
Eline, qui cédera son siège de
présidente après les élections du
7 mai, a commencé l’aventure
dès qu’elle a pu. 
« J’étais une petite étudiante pas
très confiante. Aujourd’hui,
alors que je suis présidente,
après avoir été trésorière, j’ai
pris de l’assurance et je compte
bien devenir senior. J’adore per-
mettre aux gens d’oser. Le par-
tage d’expérience des Masters 1
aux BAC 2 permet de les rassu-
rer. 
Aucun membre ne travaille
seul. La JEWaC’S n’apporte que
du bon ! »

l C. DU.

« J’adore permettre aux gens d’oser », avoue Eline Desmet, présidente. D.R.

L a JEWaC’S a été fondée en
2003 par un petit groupe
d’étudiants accompagnés

d’un de leurs professeurs au
sein de la faculté Warocqué
d’Economie et de Gestion de
l’Université de Mons. 

Le Solvay Student Consulting
Club (SCC) fêtait également ses
10 ans en 2021. Aylin Onacan,
vice-présidente depuis juillet
2021, a débuté au SCC comme
étudiante consultante en oc-
tobre 2020, puis est devenue ma-
nager des ressources humaines
quatre mois plus tard. Quant à
Antoine Vilette-Fourmond, au-
jourd’hui président du conseil
d’administration, il a débuté
comme étudiant consultant en
janvier 2021, puis est devenu
sales manager de la Junior Entre-
prise et, ensuite, project mana-
ger pour un des principaux pro-
ducteurs mondiaux de houblon.
« Nous effectuons environ 10
missions par an pour tous types
d’entreprises et de secteurs. 
Ce qui importe le plus, c’est l’in-

térêt de la mission et du projet
pour l’étudiant. On engage les
étudiants les plus motivés. Notre
volonté et notre fierté, c’est
d’avoir une grande diversité à la
fois de genre et d’origine. Tous
les 6 mois, nous organisons un
Recruiting Event pour présenter
les missions, et les étudiants ont
5 jours pour candidater. En
moyenne, nous avons une
soixantaine de candidats. Nous
sélectionnons sur CV et lettre de
motivation. Nous leur deman-
dons d’indiquer quelles sont
leurs trois missions préférées
telles qu’études de marché, stra-

tégie opérationnelle, développe-
ment de produit, codage et opti-
misation de processus… 99 %
des consultants changent à
chaque semestre. Les mandats
de managers durent générale-
ment 6 mois et celui des vice-pré-
sidents et vice-présidentes, un
an. L’expérience acquise est très
pratique et concrète. 
Les étudiants apprennent énor-
mément de choses qu’ils n’ap-
prennent pas à l’université et
collaborent aussi avec des gens
qui viennent de polytechnique
ou de la faculté de droit. » 
Le SCC effectue en moyenne 10 à

12 missions par an. Chaque pro-
jet est chapeauté par un parte-
naire consultant professionnel
et les missions durent 8 se-
maines afin d’éviter qu’elles ne
rognent sur le temps de révision
et de blocus. Chaque mission re-
présente environ 8 heures de tra-
vail hebdomadaire par consul-
tant. Pour Aylin, 

« les étudiants entrepreneurs ont
l’opportunité d’élargir leur ré-
seau et de développer leurs hard
et soft skills. Nous leur propo-
sons aussi des workshops pour
s’entraîner à l’entretien d’em-
bauche, par exemple, ou des
team buildings ».
C’est au sein de l’Academy Divi-
sion que le club entraîne les étu-

diants sélectionnés pour les busi-
ness cases et games organisés par
différentes universités, écoles ou
entreprises, comme les Solvay
Business Games, dont la 15e édi-
tion a réuni 400 participants au-
tour de 5 challenges, ces 11 et 12
mars au Sheraton Brussels Air-
port Hotel.

l C. DU.

Le Solvay Student Consulting Club :
s’entraîner au sein de l’Academy Division

« Notre volonté et notre fierté, c’est d’avoir une grande diversité, à la fois de genre et d’origine. D.R.

Les étudiants apprennent 
énormément de choses

qu’ils n’apprennent pas à l’université
Aylin Onacan et Antoine Vilette-Fourmond

vice-présidente et président

du Solvay Student Consulting Club

C ette JE effectue en
moyenne 10 à 12 missions
par an. Chaque projet est

chapeauté par un partenaire
consultant professionnel.

Junior Consulting Louvain
Le cabinet de conseil
étudiants ouvert à toutes
les facultés

Ingénieurs, bioingénieurs, infor-
maticiens, juristes et bien
d’autres profils ont rejoint ses
rangs. Et cela contribue indénia-
blement à l’élargissement de son
domaine de compétences.
« Nous nous positionnons sur
différents secteurs tels que l’in-
génierie, la stratégie, le manage-
ment, le marketing, l’informa-
tique ou encore le conseil juri-
dique », développe Théo De
Lievre, président de la Junior
Consulting Louvain. Plus récem-
ment, le cabinet de conseil s’est
lancé dans l’accompagnement à
l’obtention de la norme
ISO9001, qui définit des exi-
gences pour la mise en place
d’un système de management

de la qualité. Une dynamique
importante s’est également or-
ganisée autour de la responsabi-
lité sociétale des entreprises
(RSE). « Nous aidons les entre-
prises à améliorer leur impact
sociétal et environnemental au
travers de divers projets comme
l’accompagnement à l’obtention
de la certification B Corp ou de
la norme ISO14001, qui déter-
mine un système de manage-
ment de l’environnement. Nous
pouvons aussi aider à établir un
bilan carbone », précise Théo De
Lievre.
Forte de ses 29 années d’expé-
rience, la Junior Consulting Lou-
vain est une machine bien hui-
lée. Elle poursuit son ambition
de créer un pont entre la vie étu-
diante et les entreprises en réali-
sant des projets à haute valeur
ajoutée pour ses clients. Le tout
avec les mêmes exigences que
celles du marché. « Nous nous
confrontons directement au
contact client. L’idée est de cer-
ner au mieux ses attentes, pour
parvenir à rédiger une offre
dans un délai d’une semaine »,
explique le président.
Motivés par l’idée qu’ils n’ont

pas à attendre de faire leur en-
trée dans le monde du travail
pour apporter leur pierre à l’édi-
fice, ces jeunes insuff lent un
nouveau regard aux projets de
leurs clients et en profitent pour
ajouter une corde pratico-pra-
tique à leur arc. « Ce que les en-
treprises plébiscitent particuliè-
rement chez nous, c’est ce re-
gard à la fois jeune, pertinent et
f lexible que l’on peut leur ap-
porter. Nous leur proposons des
solutions innovantes non biai-
sées par le monde de l’entre-
prise. Nous ne sommes pas en-
core “formatés”, ce qui repré-
sente un réel atout. Mener à
bien ces projets nous permet
d’apprendre et de progresser et
les clients ont autant envie d’en
apprendre de nous et de notre
vision », estime Théo.
De la petite structure en passant
par les PME et les multinatio-
nales, la Junior Consulting Lou-
vain a pu démontrer son excel-
lence. Autre gage de qualité, elle
a décroché, pour la cinquième
année consécutive, le prix de la
meilleure Junior Entreprise de
Belgique.

l P. ML

« Mener à bien ces projets nous permet d’apprendre et de progresser, et les clients ont autant envie d’en ap-
prendre de nous et de notre vision », estime Théo De Lievre, président. D.R.

L a Junior Consulting
Louvain (ex-LSM), c’est 48
membres issus de sept

facultés différentes et six
départements. Historiquement
rattachée à la faculté de
gestion de l’UCLouvain, cette
Junior Entreprise a pris le parti
de dépasser ce clivage en
ouvrant ses portes à
l’ensemble des étudiants du
campus néolouvaniste.
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À
la CCB (Compagnie des
Ciments Belges), Andy
Denil a pu évoluer en

peu de temps dans son métier.
Ingénieur de formation devenu
responsable production granu-
lat, Kotplanet l’a rencontré.

Être ingénieur à la CCB, ça
consiste en quoi ?
La CCB est une entreprise de
production de ciment, de
granulat et de béton à destina-
tion du bâtiment, de la
construction ou de la voirie par
exemple. Chaque matin, Andy
se pose pendant 1 heure dans
son bureau afin de réaliser son
check habituel : ça lui permet
de garder un œil sur les plan-
nings, les stocks ou encore sur
le process. La suite de la jour-
née se fait en fonction des
urgences et des projets en
cours. Son poste de chef de
département le met à la tête
d’une équipe de 25 personnes,

pour laquelle il gère les côtés
plus stratégiques. Manage-
ment et travail d’équipe sont
les maîtres mots de son quoti-
dien. « Je fais aussi appel à mes
connaissances d’ingénieur des
mines bien sûr, mais j’ai déve-
loppé d’autres compétences
grâce à ce poste. Un peu de RH
et de finances » précise Andy.
Mais le plus important à ce
poste réside dans l’attitude et
la prise de recul. Gérer un
groupe de travailleurs peut
être délicat, et c’est pour ça
qu’Andy aborde la notion de
respect des autres. « Je ne dois
pas seulement prendre les
décisions par moi-même mais
aussi prendre en compte les

avis de tous, mettre les choses
à plat et trancher pour la
meilleure solution. »

Tout ceci pour un but précis :
« La récompense finale de ce
travail, c’est bien sûr de bien
s’en sortir avec ses équipes,
arriver à atteindre nos objectifs
et même réussir à aller au-
delà. »

Actif sur le terrain
Arrivé en 2018 juste après ses
études, Andy a commencé par
occuper le poste d’ingénieur
process. Cela concernait no-
tamment la production de
cimenterie. Très vite, il a eu
l’occasion de devenir chef de
poste sur le terrain (rien que

ça !) et de côtoyer les ouvriers.
« C’était déjà un challenge et
c’est vrai qu’en sortant d’ingé-
nieur civil, on ne pense pas
suivre le quotidien d’un ou-
vrier et d’aller suer avec eux ! »
explique Andy. Beaucoup de
choses apprises sur le tas, mais
pas seulement, car un change-
ment de poste rime avec nou-
velles capacités. « Ça m’a per-
mis de m’assumer et d’avoir
une certaine légitimité à mon
poste. » Andy ajoute aussi : 

« Et maintenant, je m’estime
plus franc, plus à l’aise sociale-
ment, plus sûr de moi et sur-
tout de mes décisions. » Désor-
mais, il est chef de départe-
ment, et ce depuis 1 an et

demi déjà. Et même si c’est un
poste à responsabilité, qui
demande du temps et de
l’investissement, c’est aussi un
poste qui forge le caractère et
l’expérience au maximum. 

Et peu importe si la forma-
tion d’Andy n’était pas destinée
à tâter le terrain car d’après
son supérieur, « ce n’est pas la
fonction qui définit l’homme
mais c’est l’homme qui définit
la fonction . »

La boucle est bouclée 
L’industrie lourde, dont fait
partie la CCB, comprend toute
une flopée de métiers et de
secteurs qui interagissent entre
eux. Ça peut aller de chimiste
dans les labos à mécanicien,
en passant par des spécialistes
de la maintenance par
exemple. Mais pour connaître
son orientation idéale, sans
non plus trop s’éloigner de son
domaine de prédilection, le
tout est de tester d’après Andy.
« Il faut foncer, ne pas avoir
peur mais ne pas se brider à sa
formation ou à quelque chose
qui semble ne pas nous plaire. 

Ce qui est important est
d’essayer le métier tant qu’on
est jeune et d’y acquérir de
l'expérience pour savoir ce que
l’on aime vraiment, quitte à
changer après 1 ou 2 ans ».
Andy a d’ailleurs pu boucler la
boucle en présentant la CCB à
des étudiants prédestinés à
devenir ingénieurs également.
Mais les parcours peuvent se
croiser ou se ressembler. 

Une dernière volonté ? 
Andy aimerait voir un côté

plus féminin à la CCB car cela
apporterait de la diversité dans
les échanges !

Robin Raedt (Kotplanet)

Diversifier ses capacités lors de son premier métier :
un défi à relever
Lors d’une recherche
d’emploi, le premier
réflexe est de se fier à
sa formation de base
et en postulant selon
les quelques lignes
de son CV. Mais
parfois, la découverte
d’un job qu’on ne
pensait pas nous
correspondre peut
devenir bien plus
gratifiante que prévu. 

Pour connaître son orientation idéale, sans non plus trop s’éloigner de son domaine de prédilection, le tout est de tester, surtout
quand on est jeune. © D.R.

La récompense finale
de ce travail, c’est bien
sûr de bien s’en sortir
avec ses équipes, arriver
à atteindre nos
objectifs et même
réussir à aller au-delà.
Andy Denil, 
Ingénieur, responsable
production granulat.
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Créée en 2017 au sein de l’Uni-
versité de Namur, la Computer
Sciences avait pour but premier
d’offrir un cadre légal aux étu-
diants en informatique désireux
de s’investir dans des projets à
destination des entreprises. De-
puis, cette Junior Entreprise leur
permet de dépasser le cadre théo-
rique offert par la formation en
sciences informatiques en y ajou-
tant une panoplie de connais-
sances. D’un point de vue organi-
sationnel, ses 57 membres sont
répartis en plusieurs pôles dis-
tincts. Les étudiants du départe-
ment IT prennent ainsi en charge
la gestion des serveurs relatifs à
l’organisation des clients quand
d’autres développent des applica-
tions web et mobiles pour des en-
treprises ou des particuliers.

« Nos projets sont très variés. Cela
va du développement d’un outil
de gestion administrative interne
pour un hôpital à l’ajout d’une
dimension numérique dans les
expos d’un musée, en passant par
une application pour les étu-
diants de l’université ainsi qu’un
logiciel de gestion de stock », énu-
mère Maxime André, le président
de la Computer Sciences. S’inves-
tir dans cette Junior Entreprise,
c’est donc saisir l’opportunité
d’entreprendre dans le domaine
de l’informatique. Même si le
quotidien de ses membres est
aussi rythmé par la maintenance
et la poursuite de projets. « C’est
aussi ça qui est motivant : de
nombreux clients reviennent
vers nous pour qu’on réalise de
nouvelles versions de produits
qu’on a développés pour eux. 
Cela prouve qu’ils sont satis-
faits », estime Maxime André.
L’informatique est en constante
évolution, raison pour laquelle
cette Junior Entreprise se posi-
tionne aussi sur un volet forma-

tif. Des formations diverses sont
en effet régulièrement organisées
au sein de la faculté. Elles sont
dispensées tant par des étudiants
que par des professeurs/assistants
et des professionnels externes.
« La technologie devient très vite
obsolète en informatique, il est

donc parfois impossible pour les
universités de suivre aussi rapide-
ment les évolutions », note le pré-
sident. « Certains aspects très
pointus ne font même pas partie
intégrante de nos cours simple-
ment parce que nous n’avons pas
le temps de les aborder. En ce

sens, nos formations ont une
réelle plus-value pour les étu-
diants, qui peuvent arriver sur le
marché du travail en étant opéra-
tionnels et compétitifs. »
La Computer Sciences est aussi
l’outil de choix pour promouvoir
l’informatique et démonter les

clichés qui y sont liés à travers
l’organisation d’événements.
L’un des rendez-vous phares de la
JE, c’est son traditionnel Hacka-
thon. Un marathon de program-
mation qui n’a de geek que son
nom.

l PAULINE MARTIAL

Computer Sciences,
au cœur de l’informatique

« Les étudiants peuvent arriver sur le marché du travail en étant opérationnels et compétitifs », confie le président. DRLa technologie devient très vite obsolète
en informatique, il est donc parfois

impossible pour les universités de suivre
aussi rapidement les évolutions. Nos

formations ont une réelle plus-value pour
arriver sur le marché du travail en étant

opérationnel et compétitif

C ette JE permet aux
étudiants de dépasser le
cadre théorique offert par

la formation en sciences
informatiques.

Élue Junior Entreprise la plus
prometteuse en 2018, puis lau-
réate du Best Improvement
Award, attribué par la confédé-
ration belge des JE en 2020, elle
est cette année portée par une
équipe de 22 étudiants. Tous
sont majoritairement issus de
l’Ecole de gestion de l’ULiège
ainsi que de la faculté de droit.
Leur core business ? La consul-
tance, axée principalement sur
trois services. « Le conseil, tout

d’abord, sous divers aspects. Ce-
la peut être du conseil en per-
formance, mais aussi en termes
de plan financier, de stratégie,
de business plan ou encore de
l’audit interne et de l’analyse
d’environnement », développe
Margaux Hubert, vice-prési-
dente de la HEC Advisory. « Le
deuxième volet de notre activi-
té concerne la stratégie digitale.
On conseille le client sur la ma-
nière de gérer son site internet.
Mieux encore : on peut le créer
pour lui ou lui suggérer des
idées sur ce qu’il peut mettre
en avant sur ses réseaux so-
ciaux. » Dernière occupation de
cette Junior Entreprise, et non
des moindres : le conseil juri-
dique. Rédaction de contrats et

analyse de statuts sont confiées
aux mains des étudiants en
droit.
La Junior Entreprise a bien des
atouts pour séduire les clients
potentiels. « Nous sommes en-
core étudiants et nous ne pour-
suivons pas un but lucratif.
D’un point de vue tarifaire, nos
services sont donc plus compéti-

tifs que les grosses entreprises
de consultance », confie Mar-
gaux. « Mais ce qui est par-des-
sus tout apprécié, c’est l’atten-
tion que nous prêtons à créer
des contrats sur mesure pour
répondre aux attentes précises
de chaque client, le tout avec le
soutien de nos professeurs, ex-
perts en leur domaine, et l’ap-

pui de plus de 200 Alumnis. »
Une expérience dans laquelle
les étudiants trouvent égale-
ment leur compte. Pour les
membres de la HEC Advisory,
recrutés essentiellement en
deuxième ou troisième année
de bachelier, c’est une occasion
en or de déjà se frotter aux réali-
tés du marché. « Ce sont des an-
nées durant lesquelles on assi-
mile énormément de connais-
sances théoriques », estime la
vice-présidente. « Et la HEC Ad-
visory nous apporte un réel
plus, avec une approche très
concrète de ce qui nous attend
dans le monde du travail. 
C’est une manière aussi de s’es-
sayer à différents aspects du
métier. »Plus qu’une ligne à

faire valoir sur un CV, la HEC
Advisory ouvre des portes de
par l’autonomie et l’expertise
qu’elle confère à ses membres
actifs. Le prochain événement
au calendrier de cette Junior En-
treprise est fixé à la mi-mai,
avec un concours qui verra s’af-
fronter quatre des meilleurs
groupes d’un cours de BAC3, in-
titulé « Analyse de l’état finan-
cier ». En conditions réelles, ils
devront résoudre un cas concret
qu’ils défendront devant un ju-
ry composé de composé de pro-
fessionnels du cabinet d’audit
BDO et d’anciens membres
d’HEC Advisory. De quoi en
challenger plus d’un et piquer
la curiosité de certains…

l PA.ML.

HEC Advisory 
La plus ancienne des Junior Entreprises

Ce qui est par-dessus tout apprécié, c’est
l’attention que nous prêtons à créer des

contrats sur mesure pour répondre aux attentes
précises de chaque client, le tout avec le soutien
de nos professeurs, experts en leur domaine, et

l’appui de plus de 200 Alumnis

« La HEC Advisory nous apporte une approche très concrète de ce qui nous attend dans le monde du travail », confie Margaux Hubert, vice-présidente. DR

C réée en 1991, la HEC
Advisory (autrefois EAA
Consult) compte à son

actif plus de 30 ans
d’expérience. Cela fait d’elle la
plus vieille des Junior
Entreprises de Belgique. 
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